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le

Aü GRAND CONSEIL

H rassurez-vous ; nous ne voulons pas
I vous donner ici le compte-rendu d'une
'

séance ¦de notre corps législatif. Vous ne
iriez pas, tout de même, pas plus que vous ne

Jisez ceux que vous trouvez dans nos grands
quotidiens. Il y a certainement lecture plus agréable;
il faut laisser celle-ci aux orateurs, qui sont tout
heureux de voir, en noir sur blanc, leurs
discours, parfois... comment 'dire revus et... par
\es reporters.

`Avâ le Grand Conseil vaudois a une physionomie
très intéressante, très originale, très caracté-

ritf/que Pour peu qu'elle vous soit un peu fami-
Aéré, c'est toute la géographie du canton que
vous avez sous les yeux. Il y a bien la droite, le
centre, la gauche, l'extrême-gauche, comme dans
toute assemblée qui se respecte ; mais il y a surtout

des Vaudois. Et avec un œil tant soit peu
exercé, vous distinguez bientôt, sans acception
de couleur politique, ceux de La Côte. Ah La
Côte, c'est un peu compliqué : il y a La Côte du
bout du lac, un peu teintée à la genevoise, ils
sont à deux pas de la capitale de la S. d. N. et
c'est avec elle que se traitent toutes leurs relations

commerciales, intellectuelles et autres. Ah
mais n'allez pas mettre en doute leur patriotisme
vaudois. Halte-là! ils protestent, et comment
« Va pour Genève, belle ville, population « rigolo-
de » ; mais on est Vaudois. C'est encore à Lausanne

qu'on prend le ton. » Pour ceux du bas de
La Côte, il faut boire du Mont sur Rolie, du Feeby,

du Perroy, parce que, à Genève, le « Mandement

», même le « Clos des Amis », pour nous,
Vaudois, c'est un peu... oui, enfin, il faut les

kboire sur place.
Mais quand on se rapproche de Rolie, d'Au-

»nne, c'est autre chose, on rentre un peu dans le

„canton. Il ne s'agit pas de dire du mal du La
Côte — ce qui est un malheureux travers des
Lausannois, qui ont les yeux tournés à l'Est. —
Voici Morges. Elle a donné au canton de Vaud
tant d'hommes qui ont porté au loin sa réputation.

Les Lausannois se distinguent au Grand
Conseil par. leur arrivée tardive. Ils font le désespoir

du sonneur de la petite cloche.
Voici Pully, Paudex, Lutry, Villette, Cully, le

l^ézaley, le Burignon, Rivaz, St-Saphorin, mines
réjouies. Nous sommes à la porte des Gonelles.
Elles annoncent Vevey, qui se dispute avec Yverson

— capitale du Nord — le titre de seconde

ville du canton. Yevey, c'est l'hospitalité cordiale
; c'est la Fête des Vignerons; gens sélects, un

peu froids. Montreux, Territet et l'hôtel Byron,
où séjourna Victor Hugo, sites historiques.

Villeneuve, Yvorne, Aigle, dont les crus ont
pris rang de cité. Députés aimables, tout en
dehors.

Les Ormonts, restés longtemps fidèles à

LIEE, sont maintenant bien vaudois. Demandez-le
plutôt à leurs représentants. Le Pays-d'Enhaut
tient, lui aussi, par toutes ses fibres au pays
vaudois. Ses députés sont parmi les plus fidèles aux
séances.

Saluons la Broyé, quelle contrée plantureuse,
hospitalière, pittoresque, où l'on est toujours
accueilli avec le sourire et un bon saucisson. Ses

députés vous invitent du coin de l'œil à de
cordiales agapes.

Le Vully nous donne Avenches et ses ruines,
mais on y trouve la population la plus aimable,
qui vous offre un petit vin qu'on trouve exquis
quand on sait l'apprécier sur place.

Yverdon évoque le souvenir de Pestalozzi et
d'autres citoyens dont peut s'honorer le canton
de Vaud.

A deux pas, Grandson. A côté du demi-grand-
son chanté par Louis Favrat :

Dans ces rêves du soir une l'on fait éveillé,
Dans le charme idéal d'une indolente pose,
Oh qu'un demi Grandson est une bonne chose

il y a aussi le champ de bataille, que voisinent
les vignes de Bonvillars, un crû qui a un nom.
Puis, plus loin, Concise, à l'extrême frontière,
avec le beau château de la Lance. Les députés de
ce cercle ont quelque chose de reposé, comme
leurs collègues des autres cercles, du reste. Le
Grand Conseil vaudois est une assemblée de tout
repos.

Redescendons le long du Jura. Orbe évoque

le souvenir du réformateur vaudois Pierre
Viret, Mont-la-Ville, l'Isle, avec son château qui
a un pare dessiné à la Mansard, Montricher, etc.

Passons le Mont de Batilmes, voici Ste-Croix,
le village industriel, dont les industrieux habitants

ont triomphé de la crise mondiale.
La Vallée est un petit monde à part dans le

canton de Vaud ; la Dent de Vaulion, qui en garde
l'entrée, vous montre d'emblée tout le charme

de ce joli pays, qui a une vie industrielle et
intellectuelle un peu particulière, mais qui est bien
des nôtres quand-même. Voyez ses députés.

Passez le Marchairuz et vous revoici à La
Côte, point de départ de notre excursion.

Ah pardon, nous avons oublié le cœur du
canton de Vaud, les districts de Cossonay et
d'Echallens, ce grenier que nous envient encore
nos voisins d'outre Sarine. Ah là, on voit, par
leurs députés, qu'on n'y meurt pas de faim.

C'est tout ce qu'il faut, n'est-ce pas
J. M.

La pomme. — Toto. — Lili, veux-tu jouer à Adara
et Eve

Lili. — Comment cela
Toto. — Oui, tu me présenteras la pomme pourvoir

si je la mangerai
En tribunal. — Le juge. — Est-ce vous qui avez

ravi ce piano
L'accusé. — Non, Monsieur le juge, c'est lui qui

m'a ravi.

VILHIO
DÈVESA

LE RATONS A FANFONET
i AN FOUET démorâve tot solet dein sa

vilhie masure, ¦pé Cinmeïon. Fasâi son
f5^^ medzi, sa buïe, sein avâi faufa d'onna

fenna po l'eincoblliâ. L'ètâi benirâo dinse.
Fanfouet l'ètâi on sacre à l'ovrâdzo. Tracîve

pé la vegne, pé la truffière, pé lo tsamp, avoué lo
selâo.

Mâ, dou âo bin tré iadzo per an, fasâi 'na ri-
botte à tot fracassi. Recordâve la moitî dâo velâ-
dzo po lâi payi à baire et à medzî à rebouille-mô.

Aprî cein, noûtron Fanfonet l'ètâi tot motset.
Ne potiâve pllie drumî, dzemottâve, dégotâve
tant que potiâve.

On iâdzo, vegnai dé cotimeincî à ronffliâ su la
miné. Ma vaitee, dein lo grenî, sû lo pailo, on dé-
tertin à féré einsauvâ lo petoû. L'ètâi des rib
rab rib rab rrr rrr quemet se nâ trappa
d'ovrâi fasâi martsî lâo z'utî pé la fordze.

Fau vo dere que l'hotô à Fanfouet l'ètâi de
stausse io lè tâile d`aragne fant lé galandâdzo.
Dein lo grenî, l'avâi mé de belettes, dé ratte, de
ratte-osî que dé blliâ.

Fanfouet l'ètâi quasû einradzî d'oûre elli tre-
don. Se saillîve dâo paîlo ein pantet, châotâve ein
avaù lè z'égrâ à pi-détsâo et guegnîve de cé de lé,
ein âovreint lè ge quemet dâi bornicles.

Mâ, pllie rein de rein Noûtron gaillâ revegne
sé cutsî et sé reinmôde à ronflliâ.

Charrette revaitee la fordze que reinmode
assebin : rib rab rib rab rrr rrr

Sti coup, Fanfonet einfate sè tsâossons, eim-
pougne sa grâocha serpe et sa tsandâlle et trace
âo gregnî, en bordeneint: « Ah tsancro dé male-
bîte vu vo z'appreindre à ¦fère lo safobât tsî mé,
à la miné Atteindé-vo vè »

Lo détertin l'ètâi clliou. Mâ Fanfouet l'avâi zû
lezi d'oûre que tot cein vegnâi dâo fin fond d'onna

vilhie brante ein fer-bllian.
Guegne dein la brante et : te possibllio âo

mondo lâi avâi bin onna dozanna de pucheints
ratons avoué dâi qûva d'on pî, que dzevattavant
et se corattavant po rondzî onna quenolhiette dé
maïs âobliaïe dein la brante.

Adon, Fanfouet preind sa serpe avoué là duve
man, et : ran raû dein lo mouî dé ratons que
fasant dâi piattâïe et dâi siclliâïe à vo z'écorman-
tsi lè z'orolhie.

Mâ la serpe ne fasâi pas grand mau, lè ratons
sant trâo vi. Noutr` hommo se peinsâve : « N'est
pas dinse que vü arreva à lè z'étertî »

Le ibetâ on vilhiô foncet à quegnû sû la brante,
et l'est alla dein sa cousena, borlâve doû fagots
po avâi on pucheint coqtiemâ d'ignie que frer
cassîve.

Aprî cein, se reganguehive amont lè z'égrâ.
avoué son coqtiemâ, po buïantî lè pourro ratons.
L'à déclliou la brante, et vlan

Mè pourro z'amis quienne •bouélaïe l'ètâi
adi pî Mâ.. n'ètâi pas lè bîte que fasant lo détertin,

ora L'ètâi noûtron pourro Fanfouet que


	La pomme

